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Note de l’autrice

 

 

Eh oui ! Ma duologie est terminée ! Louée soit Hécate, comme dirait Evy !

Je suis heureuse du petit succès rencontré par le tome 1 de ma saga, car cet écrit a représenté un véritable challenge pour mon parcours d’auteure. En effet, je suis consciente que le thème du harem inversé en est seulement à ses balbutiements, mais il a de l’avenir, c’est une certitude. Du coup, je suis également heureuse de participer à la démocratisation de ce nouveau genre de romance.

J’ai remarqué qu’il était déjà compliqué de développer une histoire d’amour à deux, mais à quatre, c’est comme faire du ski hors-piste : une aventure aussi intense que dangereuse. À mon sens, le secret de la réussite est de savoir doser l’intérêt porté à chacun des personnages de l’histoire. C’est ce qui a été le plus difficile à gérer dans mon récit (hormis les scènes de sexe bien évidemment ! ). En tout cas, j’espère être parvenue à vous faire ressentir la panoplie d’émotions que j’ai moi-même éprouvées lors de son écriture.

J’attends vos retours avec impatience !

Après ce défi personnel, je vais pouvoir me recentrer sur une histoire plus simple (M/F), même si elle sera tout aussi géniale (mais dans un autre genre).

Comme j’aime à le répéter, j’ai des projets plein la tête, seul le temps me manque.

Sur ce, je vous souhaite à tous une excellente lecture !
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Playlist

Comme promis dans le tome 1, je vous transmets l’autre moitié de mes albums favoris, ceux que j’écoute pour écrire :

 

- La bande son originale du film Twilight

- la bande son originale du film 50 nuances de Grey

- la bande son originale du film Le dernier des Mohicans

- la bande son originale du film Braveheart

- l’album 21 de Adele

- l’album Chronology de Jean Michel Jarre

- l’album Come on over de Shania Twain

- l’album Chambre 12 de Louane

- l’album Prism de Katy Perry

- l’album Fallen de Evanescence

 

Je vous laisse ainsi découvrir une partie de mes goûts musicaux (plutôt éclectiques, vous en conviendrez).

 



 




Chapitre 1

— Toutes mes condoléances, madame Persovone.

J’observe la mère de Tia, mon amie morte le mois dernier lors de l’attaque terroriste de l’Élite contre le bâtiment du Consortium. Le sort du Chaos a pris la vie de plus d’une centaine de personnes ce jour-là. Présente lors de ce funeste évènement, j’ai eu plus de chance que n’importe qui. Pour preuve, je me retrouve avec trois compagnons, liée à la vie à la mort grâce – ou à cause – au sort du Rut. Je ne me plains pas, bien au contraire, mais je n’oublie jamais le prix que beaucoup ont payé… sans compter que mon père est à l’origine de ce drame. J’ai de quoi culpabiliser pour le restant de mon existence. Rien que d’y penser, mon estomac se noue encore.

Je me force à regarder droit dans les yeux la femme dont la fille a été lâchement assassinée d’un coup de poignard dans le cœur. Cette Italienne, vêtue de noir depuis un mois, hoche la tête de haut en bas. Ses yeux sombres sont secs, mais son aura me révèle tout ce que j’ai à savoir. Elle est détruite. Elle se contente de prendre un des scones de la boîte que je lui ai offerte. Ils sont à la cannelle, les préférés de Tia. Je m’en suis souvenue à son enterrement, car à l’époque de l’école de magie, elle en apportait quasiment chaque semaine. Nous étions alors seulement deux cupidons pleins de rêves romantiques en tête et à l’avenir prometteur.

Enfin, c’était avant ! Avant l’arrivée de l’Élite, accompagnée de son envie destructrice envers tous les humains non magiques et ceux qui contrecarrent leurs plans. Avant la venue de mon père dans mon existence après plus de vingt-sept années d’absence. Son amour est aussi possessif qu’in­transigeant, aussi excessif qu’égoïste. En un mot, il est toxique. Je tends le bras et bois une gorgée de la citronnade préparée par mon hôtesse. Je dois bien admettre qu’en cette journée chaude je l’apprécie encore davantage. Je prolonge ce geste et termine mon verre afin de cacher mon malaise. Celui de repenser à Paul Delamort ainsi qu’au traumatisme de ma mère qui n’est plus sortie de chez elle depuis son kidnapping.

Je ne peux m’empêcher de frissonner lorsque je me remémore son visage terrorisé, son corps devenu une simple marionnette tandis que mon père posait son bras sur elle, comme si elle lui appartenait toujours après toutes ces années. Ma mère refuse de parler à qui que ce soit – moi y compris – de ce qui s’est passé durant les quelques heures où elle a été sa prisonnière. J’ignore donc ce qu’il lui a dit, ou fait, et cela me terrifie d’autant plus que Mona montre des signes de dépression : perte d’appétit, insomnie, crise de colère ou d’apathie. Je ne sais plus quoi faire.

Alors, en attendant qu’elle se ressaisisse – et je suis persuadée qu’elle va reprendre du poil de la bête – je suis à la tête du clan des cupidons. Ce n’est pas que la tâche me plaise, mais elle est nécessaire afin que notre groupe de sorcières paraisse stable aux yeux de tous, dans la période chaotique que nous traversons actuellement. Et Hécate sait à quel point La Nouvelle-Orléans est à cran dernièrement. Même si la tranquillité est revenue dans nos rues après l’affrontement de Soreto, l’ambiance reste tendue. Il suffirait d’une étincelle pour que tout explose. Les garçons et moi tentons tant bien que mal de restaurer le calme au sein des différents clans, néanmoins tant que l’Élite est active, la menace est trop importante pour l’oublier.

Je reviens dans le présent quand la mère de Tia repose son verre bruyamment sur la table. Le son me fait presque sursauter. Elle lève un sourcil, mais ne dit rien. J’imagine qu’elle souhaite mon départ. Je ne peux pas lui en vouloir.

— Je… Si je peux faire quoi que ce soit pour vous, n’hésitez pas. Je le pense vraiment, madame. Tia et moi étions amies à l’époque et je regrette que nos chemins se soient séparés ces dernières années. Elle était si pleine de vie et de bonne humeur. Un véritable rayon de soleil !

Elle ne dit toujours rien, mais son regard me fuit. Pourquoi ? Son aura vire au rouge, signe que la colère monte en elle. L’ai-je offensée sans le vouloir ? Je crois que je ferais mieux de la laisser seule si ma présence lui fait plus de mal que de bien. Je m’apprête à me lever quand elle ouvre la bouche, pour la première fois depuis que je me suis assise.

— La Tia que tu as connue est morte bien avant le sort du Chaos.

— Pardon ? Je ne comprends pas, madame Persovone.

— Je dis que ma fille ne me parlait plus depuis plus de six mois, Evy. Elle ne voyait plus aucun membre du clan. Elle a quitté son appartement pour aller je ne sais où avec ce satané Kyle Espon. Elle sait pourtant que les cupidons n’ont pas de chance en amour, néanmoins elle a foncé tête baissée dans les bras de ce pervers narcissique. Un Karnassier en plus ! Peux-tu imaginer la honte qu’elle a apportée sur mon nom et sur notre clan ?

Ma mâchoire se décroche lorsque j’assimile ses paroles balancées avec dureté. Tia vivait avec un Karnassier ! Ces hommes sans magie qui mangent des êtres magiques depuis plus de deux siècles pour s’approprier leurs pouvoirs. Comment est-ce possible ? C’est inimaginable. Je suis tellement choquée qu’aucun mot ne sort de ma bouche. Je ne sais pas quoi dire. Je n’ai pas vu Tia depuis un bail, j’ignorais tout de cette histoire. En même temps, elle devait être discrète vu le tabou que représente son couple avec un cannibale. Les Karnassiers sont nos ennemis depuis si longtemps que je n’arrive pas à envisager un tel cas de figure. Une seule phrase me vient en tête.

— Je suis désolée.

— Je me fiche de tes platitudes. Je veux que tu retrouves cet enfoiré et que tu le tues. Je suis persuadée qu’il mijote quelque chose. Sinon, pourquoi ma fille serait-elle allée là-bas ce jour-là ? Cela n’a aucun sens. Elle n’allait jamais au Consortium. Jamais. Il l’a chargée d’une mission, j’en suis certaine. Le sort du Chaos a peut-être mis un frein à leur projet, mais ce n’est que partie remise, crois-moi. Les Karnassiers préparent quelque chose de mauvais, et comme tu es la dirigeante actuelle de notre clan, je me sens obligée de te prévenir. Tu es liée aux chefs du clan des nécromanciens, des changelings et des élémentaires, si quelqu’un peut faire quelque chose, c’est bien toi. J’ai confiance. Tout notre clan a foi en toi pour nous protéger. C’est pourquoi je te raconte tout ceci, quitte à ce qu’on me bannisse pour ne pas avoir dénoncé ma fille à l’époque. Peut-être que si je l’avais fait…

— Cela n’aurait rien changé, la coupé-je, en pleine autoflagellation. L’Élite aurait quand même attaqué. Je ne peux certainement pas bannir une mère aimante. J’aurais sans doute procédé de la même manière pour être tout à fait honnête. Merci pour cet aveu et votre confiance. Mes compagnons et moi allons tout faire pour résoudre ce problème de Karnassiers. Je vous en donne ma parole.

La femme se contente encore une fois d’un hochement de tête. Son aura s’apaise peu à peu. De mon côté, c’est tout le contraire. Comme si je n’avais pas assez de soucis avec l’Élite qui peut nous attaquer à chaque instant, mon père qui va refaire surface à un moment donné, l’agoraphobie de ma mère, le clan qui ne cesse de compter sur moi pour prendre un tas de décisions… et mes compagnons. Enfin, c’est un autre sujet !

Le silence qui s’installe me donne à penser que je suis véritablement conviée à m’en aller cette fois-ci. Alors, je me lève et lui présente une dernière fois mes respects avant de la quitter. Je monte dans l’un des 4x4 sécurisés d’Heaven. Ce n’est pas comme si j’avais eu le choix. Soit je lui empruntais cette voiture soit il m’accompagnait.

Honnêtement depuis mon combat au cimetière d’Harlow, le nécromancien ne m’a pas laissée une seconde. Je vais finir par péter un câble. Cela part d’une bonne intention, j’en suis consciente, cependant son obsession pour ma sécurité va détruire notre relation. Je les aime, tous les trois, mais j’ai besoin de me retrouver seule pour réfléchir à toute cette situation, tous mes problèmes, notre avenir. J’ai tant de choses qui ne cessent de tourner dans ma tête que depuis des semaines j’ai des migraines. Elles sont désormais quotidiennes, et leur intensité me donne la nausée. Comme si penser à eux titillait notre lien, mon téléphone sonne. Le nom d’Heaven apparaît. Je n’ai pas envie de lui répondre. Pourtant, je sais que cela va l’inquiéter, alors je décroche à la troisième sonnerie.

— Comment ça s’est passé ? commence-t-il sans préambule.

— J’ai appris certaines choses dont il va falloir qu’on discute tous les quatre au plus vite.

— Pas de souci. Tu rentres tout de suite ?

— Je…, hésité-je quelques secondes avant de me reprendre. Pas encore, j’ai un truc à faire. Ne m’attendez pas pour le dîner, je rentrerai tard.

— Écoute, Evy, je sais que…

— Je dois te laisser. À plus tard.

Lui raccrocher au nez sans lui laisser l’ombre d’une chance de me convaincre de le rejoindre n’est pas très mature. Le sort du Rut devait garantir une relation d’âmes sœurs parfaite. Eh bien, ce sont des conneries ! Je me chamaille avec Heaven depuis des semaines pour des broutilles. Mikka a le cœur brisé par la perte de sa famille et je n’arrive pas à lui remonter le moral. Quant à Bay, il est si occupé par le clan des élémentaires que j’ai souvent l’impression qu’il refuse d’affronter nos problèmes et préfère se cacher derrière ses obligations.

Je suis injuste, car nous souffrons tous des conséquences de notre affrontement à Soreto du mois dernier, néanmoins je suis constamment sur le fil du rasoir. Je ne sais jamais quoi dire ou faire pour améliorer la situation. J’ai cette détestable impression que notre quatuor se fane peu à peu alors que nous venons à peine de nous unir. Quel avenir avons-nous dans ce cas ? Nous ne pouvons pas vivre éloignés les uns des autres, et malheureusement nous sommes incapables de communiquer. Dans ces conditions, vivre en symbiose, c’est de l’utopie pure et simple. Heureusement qu’il y a le sexe ! Nos nombreuses et exaltantes parties de jambes en l’air sont à l’heure actuelle tout ce qui nous réunit et nous met d’accord.

Dans le feu de l’action, je ne peux m’imaginer autrement que liée à eux. Je suis vivante, entière, car nous ne sommes qu’un. Le problème est que, dès que le dernier de nous a joui, toute ma béatitude s’envole aussi sec. Le fossé se creuse plus profondément de jour en jour, et je ne parviens plus à sauter de l’autre côté pour les rejoindre. En temps normal, je me confierais à ma mère, cependant elle est actuellement incapable de m’aider pour quoi que ce soit. Ma cheffe joue la comédie en nous invitant à venir dîner pour parler de banalités, en faisant son ménage à outrance et en organisant des clubs de lecture alors qu’elle ne lisait que des livres de magie avant son kidnapping.

Je soupire pour ce qui me semble la centième fois depuis ce matin, tout en appuyant mon crâne douloureux contre l’appui-tête de mon siège. Comment puis-je l’aider quand je n’arrive même pas à résoudre mes propres problèmes ? J’ai menti à Heaven bien évidemment. Je n’ai rien de prévu, étant donné qu’il est presque vingt heures et que la journée s’achève pour la plupart des gens. Je pourrais peut-être repasser au bureau pour terminer quelques trucs. M’occuper notamment de ma cliente lycanthrope : madame Katmore. La pleine lune est pour bientôt, et il me faut encore travailler sur mon sort du Memoria Cordis, si je ne veux pas faire de son mari un légume.

Mes pensées dérivent vers cette femme, venue me voir le mois dernier pour me supplier de pratiquer ce dangereux enchantement sur son époux amnésique. J’avoue que j’ai hésité à accepter. Ce sort est fastidieux à préparer et potentiellement destructeur, mais quand j’ai vu son regard et son aura, j’ai compris que rien ne l’arrêterait, même pas l’idée de faire appel à un charlatan. Je préfère autant tenter ma chance. Je sais que je suis capable de rendre à son mari les souvenirs de l’amour qu’il porte à son épouse. Du moins s’il écoute son cœur. C’est comme cela que fonctionne la magie des cupidons. La lune presque pleine attire particulièrement mon attention ce soir. Il me reste deux jours avant de pratiquer cet enchantement. J’espère que d’ici là mon mental sera mieux disposé, sinon je devrai le décaler au mois prochain. Autant dire que ma cliente risque de ne pas apprécier ce changement. Je ne pourrais pas vraiment lui en vouloir.

Je reçois un autre appel alors que mes paupières se sont à peine fermées. Je suis prête à basculer Heaven sur la messagerie quand un numéro inconnu me fait tiquer. Je décroche avec un mauvais pressentiment.

— Allo ?

— Bonsoir, Evy, désolé de te déranger. C’est Dexter, du Quartet. Mikka s’est écroulé sur le comptoir. Il n’est pas en état de conduire, et si je le réveille, tu sais ce qu’il fera.

— Il conduira, grommelé-je. Je serai là dans vingt minutes.

— Tu es un amour, Evy. Mikka est chanceux de t’avoir.

— Si tu le dis…

Je raccroche sans plus attendre. Je démarre et prends la route du bar du centre-ville. Après quatre situations du même genre, je connais le chemin par cœur. L’état de Mikka m’inquiète vraiment. Il ne bosse plus, ignore les appels de son clan et ne fait que boire. Le travail n’est pas un souci, toutefois pour ses obligations de nouveau chef, c’est plus problématique. Heureusement que Marion et les autres savent qu’ils peuvent me joindre à tout moment. Je suis là pour eux, jusqu’à ce que Mikka fasse son deuil. J’espère juste que cela ne va pas durer des mois, voire des années. J’ai besoin qu’il se reprenne. Le plus vite sera le mieux, car j’ignore combien de temps encore j’aurai la capacité de l’aider, sans sombrer à mon tour dans un triste état.

Je trouve une place devant le bar irlandais tenu par des Faes. Dexter, le patron, est un farfadet qui a ouvert son établissement depuis plus d’un siècle. Cet endroit est principalement fréquenté par des êtres magiques, mais pas seulement. C’est ce qui me plaît ici : pas de jugements ni de discriminations. Tout le monde vient boire sa pinte de bière sans craindre d’avoir des problèmes. Il n’y a pas eu de bagarre depuis au moins vingt ans. Ce qui est un record dans le coin, tant les êtres magiques peuvent s’emporter facilement.

Je balance un salut général à la vingtaine de clients et me dirige vers le fond du bar. Dexter, toujours présent, tient le rôle de barman ce soir. Ce type à l’allure de bûcheron et aux traits grossiers est aussi gentil que son aspect est inquiétant. Il avise de son menton un homme à moitié affalé sur une table et à deux doigts de tomber de sa chaise. Je ne peux m’empêcher d’avoir le cœur brisé devant cette image devenue presque normale pour moi.

Je m’approche et secoue légèrement Mikka. Je rêve ou il est habillé comme hier et la veille ? Si j’en crois son odeur, il ne fait aucun doute qu’il ne s’est pas changé depuis trois jours. Je le secoue plus fort, car il ne bouge toujours pas d’un iota. Ses cheveux lâchés sont gras et emmêlés. Au moment où il soulève finalement sa tête, je constate qu’il aurait besoin de se raser et d’une bonne nuit de sommeil, vu les cernes prononcés qu’il se paie.

Il papillote des yeux et quand il me reconnaît enfin, arbore un grand sourire.

« Evy jolie ! Quelle surprise ! Tu es venue me chercher ? Je peux toujours compter sur toi, hein ? Tu veux que je te paie un coup à boire ?

— On rentre, Mikka, le coupé-je, avec une certaine lassitude dans la voix.

— Oh… Tu n’es pas contente, on dirait… Je vais me faire gronder ? me balance-t-il en ricanant comme un pochtron.

Je préfère ne pas répondre. À la place, je l’aide à se lever et à marcher jusqu’à la voiture. Nous y parvenons tant bien que mal. Je le pousse sur la banquette arrière avant de reprendre le volant.

Il fait désormais nuit noire. Le chemin jusqu’à la maison est plutôt calme en ce jeudi soir. Je n’ai pas mis la radio pour éviter de perturber mon meilleur ami. Je crois qu’il boit pour oublier. Il n’arrive pas à faire son deuil, et à cela s’ajoute le fait qu’il ne parvient pas à se reposer sans sursauter plusieurs fois par nuit en hurlant. Je le sais, car il nous réveille par la même occasion. Du coup, il a choisi de faire chambre à part depuis une semaine. De toute évidence, c’est encore pire qu’avant.

Cette idée foireuse de dormir ailleurs est terminée. Je le veux à mes côtés pour pouvoir le réconforter. Il va parler aussi. Je cherche depuis un moment un moyen de l’obliger à s’ouvrir. Je crois que je l’ai trouvé. Je souhaite ne pas me tromper, sinon Mikka va m’en vouloir, ainsi qu’Heaven. Mais peu importe, je suis tellement désespérée par son état que j’essayerais n’importe quoi pour le sortir de cette mélancolie.

Lorsque j’arrive à l’entrée du cimetière, les spectres me laissent passer. C’est bien la seule chose qui se soit améliorée ces derniers temps. Mon don de nécromancienne est en progression fulgurante depuis mon affrontement à Soreto. J’apprécie désormais la compagnie de ces spectres que je connais personnellement. La première fois que nous avons emprunté ce chemin, je n’étais pas à l’aise. Maintenant, je considère ces âmes comme faisant partie intégrante de ma famille. J’ai découvert leur vie, leur mort, leur motivation, leurs aspirations. Je suis même devenue proche de certains d’entre eux, comme Vania et ses frères. Ils sont ceux à qui je me suis attachée sans vraiment le faire exprès. Depuis, ils apparaissent quand je le souhaite ou en cas de besoin. Ces anciens élémentaires d’origine russe sont de fabuleux guerriers qui m’entraînent à me battre durant mes heures perdues. Pas assez à mon goût, cependant c’est un bon début. Nous nous sommes aussi améliorées jusqu’à ne faire plus qu’un avec Vania. Désormais, nous y arrivons instantanément et notre coordination est remarquable.

Une fois garée devant la porte d’entrée, j’éteins le moteur. Je prends mon courage à deux mains avant de sortir dans la nuit et de récupérer Mikka comme je peux. Les quelques mètres qui me séparent du porche me semblent interminables tant c’est un poids lourd. Je suis presque à la porte lorsque cette dernière s’ouvre. Un Heaven sombre – et je ne parle pas de sa couleur de peau – fait son apparition sur le seuil.

— Encore au bar ?

— Ne pose pas de questions si tu connais la réponse, Nécro !

Mon ton est plus sec que je ne l’aurais souhaité. Je le regrette aussitôt, mais le mal est déjà fait. Heaven se contente de me délester de Mikka et le porte dans l’escalier. Bien vite, il disparaît et je referme derrière moi avant d’ôter mes chaussures. Je suis claquée.

Je récupère une bière dans le réfrigérateur et m’écroule dans le canapé du salon. J’ai eu le temps d’avaler la moitié de ma bouteille quand la voix directive d’Heaven interrompt mon temps de repos.

— Il faut qu’on parle.

— Je sais.




Chapitre 2

Heaven s’installe dans son fauteuil de prédilection, celui qui fait face à la porte d’entrée. Même chez lui, il est toujours sur ses gardes. Ce contrôle perpétuel semble lui peser davantage depuis l’affrontement de Soreto. Il est sur la défensive H 24 et j’ai l’impression que nous sommes revenus au point de départ au niveau du toucher. Et pour cause, il évite le moindre effleurement de notre part. Il ne refuse rien de vive voix, mais réussit à les esquiver au dernier moment. J’ignore comment il parvient à un tel miracle. Si bien qu’en définitive nous avons cessé de tenter ces rapprochements, en espérant que tout finirait par rentrer dans l’ordre. Je dirais que ce n’est pas gagné. Ce combat au cimetière d’Harlow nous a vraiment tous marqués.

— As-tu mangé aujourd’hui ? me questionne-t-il comme si j’étais une gamine.

— J’ai pris un burger à midi, ne t’inquiète pas. Bay est-il rentré ?

Son aura s’assombrit d’un cran et je n’ai pas besoin de sa réponse. Je la connais déjà. Je ne suis donc pas étonnée quand il réplique :

— Il avait une réunion importante ce soir et…

— Laisse tomber les justifications foireuses, le coupé-je, sur la défensive. Elles ne m’intéressent pas… Plus.

— Evy, tu dois comprendre que devenir chef de clan est toujours compliqué. Cela demande beaucoup d’investissement personnel, surtout au début.

— Ce sont des conneries, et tu le sais. Bay est juste incapable de surmonter nos problèmes. Alors, il joue à l’autruche et se plonge dans son boulot pour ne pas avoir à affronter nos soucis. C’est comme si notre simple présence le mettait au supplice !

Je crie ma dernière phrase, me lève, fais quelques pas avant de balancer ma bouteille contre un mur. Mon mal au crâne se rappelle à mon bon souvenir et je tombe à genoux en prenant ma tête entre mes paumes.

— Evy ? Qu’est-ce que tu as ?

Heaven s’accroupit juste devant moi, le regard empli d’inquiétude. Pourtant, il n’ose même pas poser la main sur moi. Je crois que c’est ce qui me fait le plus mal. Mes yeux ne parviennent plus à ne pas trahir ma douloureuse émotion. Je refuse de lui répondre et préfère me relever. Mon environnement tourne un peu, mais rien que je ne puisse surmonter.

Rejoignant lentement le fauteuil, je m’y affale sans hésiter. Mon nécromancien fait de même. Il est temps pour moi de commencer à lui parler de mon échange avec la mère de Tia sans épiloguer sur mon souci de santé. Je suis bien soulagée qu’il n’insiste pas à ce sujet. Quand j’évoque les Karnassiers, je le sens se tendre, pourtant il me laisse terminer avant d’intervenir.

— Je vais charger mon frère d’enquêter au sujet de ce Kyle Espon. Je préfère éviter que tu t’approches de près ou de loin d’un Karnassier. Si ces cons préparent un gros coup, il trouvera ce que c’est.

— Je croyais qu’Aaron était déjà parti en mission ?

— Je vais lui demander de revenir au plus vite pour régler ce problème.

Heaven qui me dit ce que je peux – ou ne peux pas, en l’occurrence – faire, rien de nouveau dans ma vie. La vérité est que je suis si fatiguée que je n’ai même plus la force de le remettre à sa place. S’il préfère laisser gérer son frère, qui vient d’intégrer le corps d’un golem à la suite d’une attaque mortelle, je ne vais pas m’en plaindre. J’ai déjà assez de problèmes comme ça. Si seulement je pouvais me débarrasser de ce mal de crâne. J’ai l’impression qu’il empire de plus en plus, proportionnellement à la dégradation de notre lien. C’est comme si tout était connecté.

Maintenant que j’y songe, c’est certainement le cas. Il faut que j’effectue des recherches à ce sujet. Le plus tôt sera le mieux.

— Si tu veux, Heaven. En ce qui me concerne, je vais me coucher. On finira cette conversation demain.

Ne lui laissant pas l’occasion de me répondre, je monte aussitôt dans ma chambre. Après m’être déshabillée, je me délecte d’une douche bouillante. Une fois mes dents brossées, je vais directement dans mon lit sans même prendre le temps de mettre un pyjama. Je sombre dans les bras de Morphée dès que ma joue touche l’oreiller.

Les premières lueurs de l’aube me réveillent. Je m’étire et l’espace d’une seconde je me sens bien. Puis tous mes soucis réintègrent mon cerveau et je porte de nouveau le poids du monde. Seulement, aujourd’hui j’ai les idées claires. Je sais ce que je dois faire. D’une manière ou d’une autre, les choses vont changer.

Je me lève, me prépare et descends à la cuisine. L’odeur de la nourriture fait gronder mon estomac. La météo est radieuse. Je prends cela comme un signe positif de la part de mère Nature. Après la pluie vient le beau temps. Comme à mon habitude, je m’apprête à me retrouver en tête-à-tête avec Heaven, quand une agréable surprise m’attend. Deux en réalité.

Mikka est déjà debout, et malgré sa tête de déterré, il me sourit avant d’engloutir la moitié de sa tasse de café. Au moins, il est propre et rasé de frais. C’est en soi une petite victoire. Et que dire de mon superbe Tahitien qui retourne une crêpe dans la poêle avant de me parler ?

— Salut, poupée ! Bien dormi ? J’ai voulu te rejoindre cette nuit, mais tu ronflais tellement fort que j’ai préféré rester dans ma chambre, me balance-t-il avec un sourire et un clin d’œil, comme si tout allait bien.

C’est quoi ce bordel ?

Seul Heaven est fidèle à lui-même. Mon nécromancien est debout, dos au mur, et nous observe tous, à tour de rôle. Je ne réponds pas et me contente de m’emparer de l’assiette que me tend Mikka. Je suis encore étonnée de le voir levé avant midi.

Ça ne lui est plus arrivé depuis…

Je ne me rappelle même plus. Heaven l’a réveillé volontairement, mais dans quel but ? Quant à Bayley, d’habitude il est toujours parti avant mon réveil. Sa présence me laisse à penser qu’il compte prendre un jour de repos. Le nécromancien est aussi certainement derrière ce congé, à mon avis, forcé.

Je lui adresse un sourire lorsque je me rends compte qu’il est l’instigateur de tout ceci. Il y répond partiellement. En leur présence, je me sens mieux. Je n’ai plus le moindre mal de tête et je suis confiante depuis mon réveil. Aujourd’hui, les choses vont bouger. J’en mettrais ma main à couper.

Je me suis déjà resservie quand je trouve la force nécessaire pour me lancer :

— Vous m’avez manqué, les gars.

Heaven nous rejoint à table et cette simple routine me redonne vie. Tous les quatre sommes assis dans la cuisine, en train de manger un excellent repas. C’est de ça dont j’ai besoin. Ils m’observent avec des expressions différentes : Heaven est sérieux, Bay semble se sentir coupable tandis que Mikka est juste éreinté. Et malgré les soucis propres à chacun, je peux ressentir leur amour.

C’est Heaven qui préside la session puisqu’il commence à parler :

— Je vous ai réunis ce matin pour une raison importante. Nos divers problèmes nous pèsent. J’en suis conscient. Toutefois, c’est en train d’affecter notre lien. La preuve en est qu’Evy ne s’en sort pas de ses migraines.

Je m’intéresse à ses paroles qui confirment ce que j’ai soupçonné, même si je ne comprends pas la manière dont mon état de santé peut être affecté par notre lien d’âmes sœurs. Encore une fois, je me demande comment il peut en connaître autant sur le sort du Rut. Je m’apprête à lui poser la question quand Mikka me devance. Pour une fois que mon meilleur ami parle, je ne compte pas le couper dans son élan.

— Tu m’expliques en quoi la perte de ma famille peut affecter l’amour que je ressens pour Evy ? C’est du grand n’importe quoi ! s’emporte mon premier amour.

— Je ne remets pas en cause nos sentiments, mais plutôt notre état mental, rectifie calmement mon nécromancien. Evy est celle qui nous connecte tous les quatre. Mais si nous sommes affaiblis pour x raisons, alors le sort du Rut commence à puiser chez les autres ce dont il manque. Et quand nous sommes tous mal en point, ça distend nos liens et l’ancre peut finir par lâcher. L’état de santé d’Evy est notre jauge, or elle ne va pas bien.

— Que risque-t-elle si nous continuons sur cette mauvaise pente ? intervient Bay, anticipant ma réaction de peu.

Je déglutis bruyamment face à la signification de ses paroles. Heaven baisse la tête une seconde, nous empêchant ainsi de lire la réponse sur les traits de son visage. Quoi qu’il en soit, c’est forcément mauvais signe.

— Quand elle cèdera, et ce n’est qu’une question de temps, Evy mourra et nous perdrons définitivement la tête.

Mes bras pèsent soudain une tonne. Ils tombent mollement le long de mon corps, tandis que le bruit d’un verre qui se brise me fait sursauter. Est-ce moi ? Non, c’est la tasse de café de Mikka. Comment a-t-on pu en arriver là ? Moi, mourant à cause de tout ce que nous avons subi de la part de l’Élite. Et comment est-il au fait de tant de choses à ce sujet ? Même mon clan ignore cette particularité, alors que nous sommes les cupidons. Tout simplement parce que je n’ai jamais eu affaire à cette problématique avec qui que ce soit auparavant. Il est temps d’en avoir le cœur net.

— Comment en sais-tu autant sur le sort du Rut, Heav’ ? Je me suis posé la question depuis notre première rencontre dans l’ascenseur. Normalement, un nécromancien n’a jamais à traiter avec l’amour. Seule la mort vous intéresse. Alors, comment ?

— Question pertinente, Evy chérie, renchérit mon Viking.

Notre sombre compagnon s’adosse à sa chaise avant de nous fixer encore une fois à tour de rôle, en finissant par moi.

— Dans ma jeunesse, j’ai fait la connaissance d’un homme, mon premier amant pour tout avouer. J’avais quinze ans à l’époque, et disons que j’évitais la maison le plus possible. J’ai rencontré Alonzo lors d’une sortie en boîte. C’était un magnifique Mexicain d’une vingtaine d’années, avec les traits doux, l’esprit pur et un cœur en or. Je me suis rapproché de lui et nous sommes sortis ensemble pendant quelques mois. J’ai gardé cette relation secrète, car mon père ne l’aurait jamais autorisée et j’aurais dégusté. Le fait est qu’Alonzo était un médium hors pair et, lors de nos nombreuses conversations, il a souvent abordé le sujet de ce sort sans que j’en comprenne le sens. À l’époque, il était mon univers, mon phare au milieu de ma misérable existence. J’étais jeune, j’étais fou de lui, alors rien d’autre ne m’intéressait. Et puis un jour, il a cessé de répondre à mes appels. Je suis allé chez lui, et quelle n’a pas été ma surprise d’y trouver un autre homme. Un choisi par sa famille pour être son compagnon. J’ai cru mourir ce jour-là !

Son regard semble comme hanté pour cette douleur. Il me fend le cœur. Je m’apprête à poser ma main sur la sienne, mais me retiens au dernier moment. J’ai failli oublier qu’il ne veut pas être touché. À ma grande surprise, il avance ses doigts à ma rencontre. Je pourrais pleurer de joie tandis que je les englobe au creux des miens. Leur chaleur me transmet une sensation exquise. Ainsi, il m’offre sa confiance en me permettant de le toucher. Mon nécromancien ne sursaute même pas. À la place, il poursuit son allocution avec une touche de nostalgie :

— Quand j’ai demandé des explications à Alonzo, il m’a donné un livre détaillé sur le sort du Rut en me disant qu’un jour j’en aurais besoin pour sauver ceux que j’aime. J’ai lu ce satané bouquin des dizaines de fois sans comprendre pourquoi il me l’avait fourni alors que je n’aimais que lui. Puis le temps a fait son œuvre, j’ai pansé mes blessures et je suis passé à autre chose… Du moins jusqu’au mois dernier dans l’ascenseur. Et là, j’ai tout de suite compris.

— Cela explique pourquoi tu étais si calme, intervient Bay, alors que cela m’a carrément retourné les tripes ! Putain !

— C’est vrai. C’est aussi la raison pour laquelle je vous ai forcés à venir à la maison. Tout était si logique dans mon esprit. C’est comme si Alonzo m’avait préparé à tout ceci. Comme s’il avait eu une vision de notre histoire.

— Je suppose que tu as trouvé l’information sur notre problème de lien dans ton livre ? osé-je de nouveau le questionner.

— Je n’avais pas compris jusqu’à ce que tu tombes hier soir, assommée par la douleur. Depuis combien de temps as-tu des maux de tête aussi virulents ?

— Je ne suis pas certaine. Ça a commencé il y a peut-être quinze jours.

— Pourquoi ne nous en as-tu pas parlé, Evy ? Bordel ! éructe soudain Mikka.

L’excès de rage dont fait preuve le changeling me rassure autant qu’il me contrarie.

— Je vois que tu reprends du poil de la bête, Mikka ! Je te signale que tu ne fais que boire et dormir depuis presque trois semaines ! Qu’étais-je censée dire ? « Désolée pour ton frère, mais tu penseras à prendre du paracétamol à la pharmacie ? » ironisé-je d’un ton furieux.

— Ne mêle pas ma famille à ça. Je refuse qu’elle te serve d’excuse. Oui, ils sont morts, et oui cela me fait d’autant plus souffrir que je n’arrive pas à l’exprimer, mais j’aurais trouvé une solution si j’avais su à quel point cela t’affectait !

Mikka sillonne la pièce de long en large en criant et gesticulant dans tous les sens. Même si je suis la cible de sa colère, je ne peux m’empêcher d’être contente de moi. Il n’est plus apathique. Je crois que désormais il va pouvoir faire son deuil et aller de l’avant. Mais je suis d’accord sur un point.

— Je suis navrée. Tu as raison, j’aurais dû vous parler de mes difficultés récurrentes. Surtout quand j’ai constaté que mes infusions habituelles à la camomille et à la menthe poivrée ne remédiaient pas au problème.

Le changeling se statufie une seconde avant de foncer vers moi. Il me soulève, pose mes fesses sur la table, puis écrase ses lèvres sur les miennes. Ce n’est pas un gentil baiser, pourtant cela m’est bien égal. Il peut me mordre, m’égratigner et m’envahir tout entière tant j’apprécie son abandon. Je retrouve la fougue de mon premier amour. J’en halète d’impatience. Je l’entoure de mes jambes et me l’approprie un peu plus à chaque seconde qui passe.

Il recule pour reprendre sa respiration. J’en profite pour caler mes mains sur ses joues afin d’avoir toute son attention.

— Promets-moi de ne plus t’enfermer dans ta peine ! le supplié-je d’une voix affirmée. Nous sommes là pour toi, pour t’aider à traverser cette période compliquée, mais on n’arrivera à rien si tu te renfermes ! Est-ce que tu saisis l’importance de mes mots, Mikka ?

Son souffle est chaotique, son regard humide. Cet instant est crucial pour nous sortir de cette passe difficile. Il en est conscient.

— J’ignore comme faire, Evy. Ça fait des semaines que j’y réfléchis, et je n’y parviens pas.

Le moment semble parfait pour évoquer mon idée. Après plusieurs jours de réflexion, je crois que c’est la meilleure solution pour qu’il lâche prise. Pour qu’il explose une bonne fois pour toutes. Après ça, tout devrait être plus simple. Mais le mâle alpha en lui va-t-il nous laisser l’aider ? Je l’espère de tout cœur.

— Et si je te disais que je sais comment t’aider, me ferais… nous ferais-tu confiance ? Aveuglément, et sans rechigner ?

— Je ferais n’importe quoi pour que tu ailles mieux. Mon état n’a que peu d’importance, déclare-t-il d’un air profondément triste.

— Il en a pour moi, pour Heaven et pour Bay.

— Je sais. C’est pourquoi je le ferai, même si j’ai l’impression que je ne vais pas apprécier.

— Au contraire, mon chéri, je crois même que tu pourrais y prendre goût.

Son froncement de sourcils m’arrache un sourire. Il semble si perdu qu’il a désormais l’air plus jeune. Ma main le caresse doucement tandis qu’il m’interroge du regard. Je me remets debout sans lui répondre. Mon meilleur ami me laisse m’échapper et je me dirige tranquillement vers Heaven. Après tout, il est la clé de mon plan. Je n’ai pas eu l’occasion de lui en toucher deux mots avant, toutefois il est aussi désespéré que moi et veut aider notre compagnon. Je n’ai pas le moindre doute qu’il va accepter ce défi. Je crois même qu’il va en déguster chaque minute.

Je pose mes mains sur les épaules de mon nécromancien. Le fait qu’il ne tressaille pas m’excite bien malgré moi. Ce n’est ni le lieu ni le moment, néanmoins c’est plus fort que moi. Sa confiance et son amour m’honorent. Je le masse quelques instants avant de m’abaisser pour lui susurrer les paroles de mon plan à l’oreille.

— Je veux que tu attaches notre amant. Tu dois le dominer jusqu’à ce qu’il ne puisse plus rien retenir en lui. Le bon comme le mauvais. Mikka va tout expulser… jusqu’à la dernière goutte.

Si mon toucher ne l’a pas perturbé, je ne peux pas en dire autant de mes mots. Il retient sa respiration pour ne pas en louper un seul. Il referme ses mains jusqu’à ce que ses jointures blanchissent. L’idée l’excite, je peux le deviner, mais pas seulement. Il réalise l’importance de son rôle et il ressent une certaine pression. Je dois le rassurer.

— Je sais que tu es fait pour ça. Souviens-toi de cette fois, au club, où tu l’as croisé il y a quelques années. Dis-moi que tu n’as pas imaginé Mikka à la place du soumis que tu as fouetté. Dis-moi que tu n’aurais pas voulu le marquer pour qu’il ne t’oublie jamais. Dis-moi que tu ne t’es pas masturbé en rentrant à ton hôtel, juste en repensant à lui.

Je m’assure que Mikka ne peut pas m’entendre, cependant il nous observe avec le plus grand intérêt. Et ce qu’il lit sur le visage du nécromancien doit lui plaire vu sa façon de reculer jusqu’au mur auquel il s’adosse, comme si ses propres jambes ne parvenaient plus à le maintenir.

— Je crois que c’est une putain de bonne idée, les amis, intervient soudain Bay, arborant un sourire aguicheur. Et je veux jouer le rôle de l’assistant pervers.

J’avais oublié que le don de l’air permet à notre charmant élémentaire d’entendre la moindre de nos paroles. L’idée qu’il participe me plaît vraiment. Quant à moi, je me suis réservé la plus délectable des positions.

— Tu seras parfait pour seconder Heaven. Je me garde la meilleure place du jeu, celle de la spectatrice attentive.

Nous voilà tous d’accord sur la marche à suivre pour aider notre âme sœur à dépasser le stade du deuil. C’est une méthode pour le moins originale, mais qui va faire ses preuves, j’en suis certaine ! À défaut, cela restera tout de même un moment inoubliable…




Chapitre 3

Nous suivons tous Heaven jusqu’au grenier. Quand il ouvre la porte fermée à clé, je m’étonne encore de n’avoir jamais visité cette pièce. Et quelle pièce ! Il s’agit d’un donjon typique de ceux que l’on peut trouver chez les amateurs de BDSM. Je constate la présence d’un grand lit, ainsi qu’une croix de saint André, un banc à fessées, des harnais, des barres d’écartement, des chaînes suspendues au plafond, une balancoire érotique, des cordes et des menottes accrochées à différentes hauteurs. Mes yeux s’attardent un bon moment sur un pan de mur recouvert de différents instruments de punition : fouets, cannes, martinets, pinces à tétons, bâillons boules…

Mais dans quel univers venons-nous d’atterrir ?

Heaven reste planté dans l’embrasure de la porte, bras croisés, comme pour nous empêcher de nous enfuir. Mon regard est ensuite attiré par Mikka qui s’est approché d’une armoire avant d’en ouvrir les battants. Je me penche légèrement pour satisfaire ma curiosité. Le meuble est rempli de divers objets sexuels : plugs, boules de geisha, vibromasseurs, bougies, préservatifs, lubrifiants, huiles de massage, anneaux pelviens et bien d’autres choses.

Je ne peux retenir un « oh ! » de circonstance.

En tout cas, je suis bien plus discrète que Bay qui s’empare d’une cravache, tout en balançant une liste de gros mots que je préfère éviter d’écouter. Je me retourne vers Heaven pour l’interroger.

— Depuis combien de temps tu as ta propre salle de jeu ?

— En fait, je l’ai bricolée il y a quelques semaines. Vous n’étiez jamais là et c’étaient les vacances scolaires. Du coup, je me suis occupé en espérant vous faire une surprise pour… quand tout irait mieux entre nous.

Maintenant qu’il le précise, tout brille et sent le neuf. Il n’y a pas un grain de poussière, cela sied bien avec la maniaquerie de mon nécromancien. Dire que je ne me suis aperçue de rien. Pas plus que mes deux autres comparses si j’en crois leur air étonné. Bay semble avoir gobé une mouche. Quant à Mikka, difficile de savoir, car il est toujours dos à moi, triturant les nombreux objets sexuels de l’armoire.

— Si c’est trop pour vous, ajoute Heaven, on peut laisser tomber une partie des…

— Non ! intervient Mikka. C’est parfait.

Mon meilleur ami se retourne. Son expression vaut tout l’or du monde. Il respire la concupiscence. Cette vision me donne soudain très chaud. Si cela convient à Mikka, je ne vais pas m’en plaindre.

— On ne peut pas dire que tu fais les choses à moitié, Heav’, et j’apprécie ce trait de caractère, confirmé-je alors qu’il m’interroge à mon tour d’un simple coup d’œil.

Il ne reste que notre élémentaire qui n’a pas indiqué ce qu’il en pense. Difficile de prédire ce qu’il va déclarer à ce sujet. Après tout, il y a quelques mois, il était un hétéro pur et dur, et d’après les conversations que nous avons eues, il n’a jamais pratiqué le bondage. Par manque d’intérêt ou d’occasions, je l’ignore. Nous l’observons tous les trois, alors qu’il tripote les attaches du harnais, tentant certainement d’imaginer le rendu dans sa tête. Du moins, je suppose, car c’est exactement ce que je fais de mon côté ! Si Mikka était entravé par ce harnais pendant qu’Heaven le fouettait et que…

— Je vous suis, les gars, me coupe-t-il en plein fantasme tout en se retournant vers nous. Je veux carrément tester tout ce bordel, putain ! Il faut juste me préciser comment ça marche.

Il nous offre un sourire aussi sexy que taquin. Bay est toujours si ouvert d’esprit, si facile à vivre, si rempli d’énergie qu’il est forcément contagieux.

Heaven, qui semblait retenir son souffle, détend aussitôt ses épaules et décroise ses bras. Il se retourne lentement et referme derrière lui pendant que nous le rejoignons pour de plus amples explications.

— Voilà comment ça va fonctionner. Une fois que la porte est verrouillée, le jeu peut commencer. Aujourd’hui, je serai le maître, mais je veux bien tester d’autres postures plus tard. D’abord, nous devons tous avoir un mot d’alerte qui permet de tout arrêter si cela va trop loin pour vous. Comme nous sommes quatre, j’ai pensé aux points cardinaux. Le mien serait sud. Mikka, est. Bay, ouest et Evy, nord. Cela vous convient-il ?

Nous hochons tous la tête pour acquiescer. Je suis amusée de voir à quel point il a déjà réfléchi à tous les détails. Satisfait de nos réponses, le nécromancien poursuit ses explications :

— Aujourd’hui, je vais dominer Mikka pour qu’il puisse enfin extérioriser ce qu’il ressent. Vous pouvez m’assister, participer ou simplement regarder. Il n’y a aucune pression. Ici, nous sommes libres d’exaucer nos fantasmes les plus fous et je tiens à ce que cela reste ainsi. Pour que cela marche, nous devons communiquer. C’est la base de tout. Nous n’avons pas été très bons à ce sujet dernièrement, mais c’est terminé. Surtout dans cette pièce. Est-ce clair ?

Nous y consentons.

— Je n’ai rien entendu.

— Oui, balançons-nous en chœur.

— Quand je suis le dominant, c’est oui, monsieur ou, oui, maître. Si vous ne respectez pas cette consigne, il y aura des conséquences la prochaine fois.

Il est si imposant, si puissant, si sexy avec son regard sombre et sa voix grave. Au seul fait de l’écouter, je trempe déjà ma culotte. Je suis presque jalouse que ce soit Mikka qui bénéficie de son entière attention le premier. J’avale ma salive bruyamment en rejoignant mes deux amants pour une réponse claire et forte.
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